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DIALOGUE
Sur tIntérêt du Jour^ entre pîufieurs Candidats et un EleSîeur libre et indépendant

de la Cité de ^ebec ;

Deftîné pour être prononcé au

Club Conftitutionel Extraordinaire,
7e;2U le Samedi 19 Mai, 1792, par un Membre du dit Club^ mais

qu'un accident imprévue a empêchez d'hêtre lu*

Publie par une Société D'amis de la Patrie et de la Constitution addrefséô •

à Tes Frères, Habitants, et Compatriotes.

Vos Ennemis^ font les miens

^

Et mes Amisy font les vôtres^

Patrie, cimente ces liens,

C'ejî le bonheur, de Fun et Vautre,

Premier Dialogue.

SEIGNEUR.
CANDIDAT.

MONSIEUR, Je m'offre, d'avoir l'honneur
de vous fervir, fi vous voulez me donner votre

voix, à la prochaine Eleftion générale.

L'E L E G T E U R.
Quoi un Seigneur, un homme riche et puiffant, veut

être mon ferviteur il tient à l'honneur de me reprefenter
qiji e(l au figuratif, ert dans le réel, il me méprife fe

croyant d'une autre trempe que moi.
Can. Monfieur j'ai une grande propriété,- et ayant

foin de mon bien, je prendrai garde au votre.

Elec. Ah ! Munfieur, c'eft la première fois que je vous
vois 11 humain, et je ne comprend pas comment ferez
vous rnon bien-être, car vos Dniij et privilèges r,'y op-
pofent je doit vous croiie fulpt-d.

.,
5'.'^''* '^^ mon ami! il efb vrai, que je fuis Seigneur,

j'ai des Droits et des prcrcgatises, établis pour le bien de la

Société, mes ticr.-s font clairs, la loi l'ordonn*', ït tout
bon Citoyen doit s'y foumetri; il faut que chacMn jouîITc,

de ce qui lui appactxntj

Elec. Cela eft trèsjufte mais cela a bcroîn d'être éclair-
ci, par exemple certain Droits font abus s'ils font contre
le bien général.

Vos prérog;ativcs font peutêtre obtenu par faveurs, les
Loix ont été faites par vous et pour l'ixvantage des Seig-
neurs, un Membres* dans fon difcours» J^aaiTez bicii
prouvé à une aflemblée du Club Conjlitutionel

Les loix ne font legalles que quand elles font faîtes
par h volonté générale; les notre ne le (ont point, puifqus
la divine providence m'a réintégré; dans les droits primitifs
de l'homme que l'on m'avoit ufurpés, et que je me vois
égal en droits, il faudroit être infen^e, Tennemis de ma
patrie, et des mes Enfants paur vous donner ma confi-
ance, dans un moment oij les abus de pîufieurs ficelés
vont être examinés, vous feriez Juge et partie, d'autre
part votre gntnde fortune eft incompatible à mon étar,
il vaut mieux que le riche fe règle fur la fortune du
médiocre, il n'y a pas de danger, mais fi 'c médiocre
eft modelé fur les riches, il y a tout à craindre pour Çt%
biens et {\ liberté, les Riches et Nobles, font partout
les mêmes ennemis du travail, de l'ordre et de la
jullicc, adieu, Monfc-igneur vous n'aurez pa: ma voix.

Mt, Mnrnt,



Deuxième DiALoruE.

Le NE G O C I^ NT,
SERVITEUR, Monfu-ur,' vous connoifTez mes lumières et ma

bo.xie foi dans le commerce qui en eft l'àm-, It faut l'en
couragcr et le confolider pour tout le bien publie de cette Pro

rrChlmb^reTlSS^""
voix pour vuus rep.c.Vntcr :.a„.

ELECTnUR.

fo. mais j.. „e connoi, rien au Commerce quoique tout le mo.dc
s en mclc pour fes mtcrccs. N'y a-t-il pas de régies dans votr.

Can. Nous n'avons point Je ré?ie que celle de tenir nos II-

cTprobaUé"'
'°"'" "°' '^'"*' P" Spéculation, calcul

Ettc. Cela veut dire du hazard.
Can, Oui, prefque toujours.
Ei,£C. Helas Grand Dieu ! notre exiftcncc, Titat et le eou-

vernement ne peuvent être mis au hazard. Non. nous ne devons
ponit nous y expofer; ce n'ett que dans nos mains, et à la plusgrande certitude que nous devons prévoir à tous nos hefoins depremière necefiicc. Le Commerce il n'y a pas long fems fans leiccours de a More-patne, nous auroit fait tous mourir de faim
par fa fpeculation. Aucun de nous n'a pu encore l'oblitr. Il
Tic nous paroit que trop que le Négociant reflemble ailez au

Ettc; Mon .«mi qui êtes vous peur cfpcrer ma voix.

V ^îi., ^^'^^«W ^rti/ant. Ouvrier.
l^LEc Ah

! cotTirr.enr fairicz vous pour nous gouver-
ner par des bonnes Joix." Ce fcroit &en jolie de voujen voir faire. .

. » .

Can Pas n extrao-dinaire "comme vous pcnfc, ilny aqu'un EgoïRe qui en peut douter. Ah de grâce
Monfieur écoute;, c'elt vrai que je n'ay jamais fait des
lo.x et jufque a prcfcnt nous n'en n'avions point iMonneur. je ne doute porie'riumieres, ni de votre bonne S;miisTdl^.elie'^;tt"^•7^n?"at,Ù P"'" '

S mais j.- ne conno.s r.en au Commerce ouoiquc tou, le a,,...-, r :J...«, „ _ . .^ . ^.5. ""^.. ^"^f*^ ^^'\^^> tous

joueur du hazard; qui com^men;; fouTe rpa r dJ^^^^^^^
°"^ ^'"^''5- ^" >>ifi'=»"ces à

1'

comme lu, en r. fiant au hazard, et il fe ruine/ Le Commerce
^^.^^^-d oeuvres lont innombrables, tandisconime lu. en f. fiant au hazard, et il fe ruine. Le Commerce

foutient lerat et le fortifie ; il a befoin de ks lumières et de fonaide; mais évitons toujours qu'il n'ait pas trop d'influence dansnotre l^namnr» . t .%!,.> _•»

Cito)ens a part a b Icgiflation. il faut changer demode,
j a, lent, les loix de mon pais, plus que per-

;onne, elles font abfurdcs, partialles elles m'ont révolte'
parce que .ceux qui les ont. faites ont penft pour eux!
quoique qu ,1s foycnt en petit nombre au. dctrimenî
du grand nombre, puifque c'eft mon droit je veux en
jouir Cl cela ne depent que de vous, ce qui clV auili
votre intérêt.

Te derie tous les faifeurs de lois de mon païs iufqu'à
ce jour, d entrer en lice contre nous, Meca^^riyE
et Artisants

; vous avez de l'intelligence ouvrez les
yeux, vous lenconterez partout des ouvrnoes admirables
lorm de nos mains, l'univers a été embellie, les arts et
métiers ont multiplié les jouifiances à l'homme ; leurs
chefs- d oeuvres lont innombrables, tandis que le t)lus
utile a la fociecé, qui cft de bonne lois, Ibnt encore,comme dans l'enfance du monde, dans le Cahos, et'notr; ChLn 1

^; "^"'' "'"P"' trop d'influence dans ^"'"'"f
a^^s i enfance du monde, dans le Cahos, et

ave rian?^! ^' *
'''r'

°"".'"°y" P""f no"s ruiner, s'il! •\ baroarie, la raifon eft que nous en c'tions éloi<^néa
1, '_:..P''P°""""^"^- > « P"'* confcquemmcnt vous donner in uftement ( j'en excer^rr \.. inio "Li" .,L \

*=^°'g"'=*e ne puis conkquemment vous donner injuftement
( j en excepte les lois criminelles. )

1 ounez vous douter encore que le génie qui a tant
tau des choies furprenantes, des machines qui comman-
d=nt es Llements à fcrvir l'homme, Horloç^e, Charrue»
Moulins, Manufadures fans nombres, ouvrages agréa-

L'A FO C AT, \
^^ "^""' ^- N<= ^^"roit faire des bonnes lois, vous

oxTo.^TTr, .
CANDIDAT. K^^^^ tromperiez, il ne lui en faut que la pratique, et de

U^,b^LUX, donnez moi votre voix, vous favez de quelle;' expérience, je vous en reponds fur ma tête.

Troifieme Dialogue.

M. _ _ -— .-..- .wn, v.iij» IdVCZ VIK quelle
importance je fuis dans ce pais ; c'cil moi qui ex:;lique

kb loix, et qui les interprète: Je luis toujours prêt à dtfcndre
vos fortunes, et c'eft moi qui vous fait rendre juftice.
Elec. Hclas, Mon Dieu ; vous nous ruin-.-z pljtôtto'us ' Mon

corps fnîronnc en vous voyant, voui, "

«s trop darrereux, et
i .-xpencnce nous le prouva tous les jo. ; vous nous faites plusde mal que s y nous n'avions point des loix. Vous ne faites for-un^qu en nous ruinant, vous êtes par état trop dangereux et intercivéz
et vous n épargnez jamais ni veuve ni orphe'iins, vous êtes prcl'que uniques dans le monde, et je vois que votre habit lugubre et
noir cxp .que le fait et depofe contre vous. Vous partez le
deu.lde Inonneurct de la confiance publique ; et croVez mon
confal

;
Monficur, rendez nous notre argent, et allez vows-en

enfuite faire pénitence, fi toutefois vous croyez qu'il y ait un
LJicu. Kctirez vous, vous n'aurez pas ma voix.

I

?^^5' ^'^ "^ P"''* ^^ ^Ttïukr à l'évidence, dans votre
ciaile, de mes deux voix, vous en aurez une.

Cinquième Dialogue.

M''

Quatrième Dialogue.

Le' MEC^NI^UJiARTiSAiJT Ouvrier.
CANDIDAT.MON S TE U R voudriez vous bien voter pour

moi ai aedion générale.

Le LABOUREUR,
C.-\N'DIDAT.

ONSÎF.UR, je vous demande vou-e agrément pour vous
__ repré;cnter dans l'Anemblée delà Legirtation de cette

i rot'iiice.

Elec, Et qui êtes vous homme fimple quoi que refpeaable il'
vous Uut des qualifications.

Can. Moniieur, Je fuis l'homme de la nature par excellence
je fuis de la clafle la plus honorable et la plus diftingi.ec, cami
pagnard, habitant, laboureur, et cultivateur, je conte parmi mes
•onfrcres le plus grand empereur du monde, ainfi que tous fes
iiiniltr-s, !es mandarins de fon vafte'empire que vous nommez..
ia Cliine. Mes droits font jùf^es «:t incontelhblrs puilqus je
nouns le genre humain, vouf ne mairjez pas un morceau de
p.iia qu. n'en étéarrofée des mes fûcuis je fuis l'àmc de i'étac, je

Ifuci j-rcique le tout, fa fjrcc et fan louiicii, mes turcs fout clairs.



VOIX,
mains, mon co.pi courbe par les fatigues et les peines oue Taipour V0U.1 nournr. vous ci tous les faiffcurf des loix vTn'on^oJJéqt.c pour une certaine clafli u'hommcs et ont abZdV a"cc a'^p u^noire in.nrantude, fon bienfaiaeur, car (ans moi la rie îmmf ^^

Mdus en do.yen régler un, à leur manière et façon plutô- au'urcontre toute juftice veu.lleen régler un cent, et h vous « m-Tn-rcz pas votre vo,x quoi que legiumemenc, elle m'appïït ennc ïon-

rn co..;ci?T"'
^ '," ^°""^r

^''*'^"^' intègre, piùllntropc U vou.en conncuz pour l'amourdc . -.oi et de vos enfants s'i connoitma psine, je fuis fiiuvé et vous aulFi,
i-o«noii

i'-LEC. Jai c:e attendri de voire difcours, H ie n'avoit nas faitlareiuution, qu'ùpres mure dc.berat.on je donnerais m/ v„ïxTOUS l'aunez eut tout de fuite, mais comme c'cft une aftS^ jT^;àa^^ .mportance. envers Dieu, envers la pat.ic. et env rs n,entants, je veux prenore du tempi pour meurir mes réHsclio, sMas vous pouvez attendre avec tou:e confiar.cc que je TuFs ^ifuaoc q-.e vous devez avoir mon autre voix.
* ^

^f^J"^^\ '," .''"' """'"S"", i fon tempcàmment, et »
'a atu.,uon, voila le plus certràn,

^

Avis Important aux ELECTEURS.

les^AND n?t ^°"'='"J'"«> «Pl'q"« moi quelle vue ont ilse» CANDIDATS ell.ce pour vos mtercts ou pour les leurs, qui fuLcent mtnguenr, cabalent, s'cmprcflènt, pour acqueri? vu.voix; la quelèion ell aisée à réfoudre.
"cquenr vu.

noL"'ïnnf''^* ""? g°r'-r."r"* populaire et très libéral quenous a.ons par la Conrtitution, qui que ce Toit, ne ,,cuts en écarter, (oyons julles, et fag«. comme ceux qui nous l'ondonne; en donnant vos vo,x c'eft comme û vou. lui d.liez Homme.Ami, je t invertis de tous mon pouvoir pour avoir loin de moi^ede me entants, comme tu as foin de tiens propres voilà ma bourie« conlidere ma m.fere, oi je fuis occupé tous les jours, pour avo î

Ho^i. "•?' "'"
^"f"^''

""'"'='' "0"5 arrive fcJvo.t par ces

laoorieux a bien de la peine a vivre et à ciéver fa famille
tenetre de cette vérité l'homme Icnfible et de probité recon-

?rw' """'.' ^'' vos intérêts qui font les fiens,^ ma s aico

le bL'^'r""
,"' '°"' .".''?= '" ''°""« i"'* P="vent faire pour

tousfL^Ts"
''"' '"'^j'^-^'' fcpré du bien particulier Ml.vous faut oes loix et règlements, analogues pour le plus aranunombres .n, prejudicier au droKS des autres • pe.fonne, dU ëproverbe, ne peut faire mieux les affaires que (o. même, cdu!qu. vit avec le peuple, que fon exiftence depent du tma 1 ù^^lprivilège, m cfpoir de faveurs, c'eil votre ég 1 voi à Phôm cqu .1 vous faut, .M à connu le befoin il at.ra l'éfonornrc ndWp n

ru.^e fa famille par fa prod.galué et pouvez vous efperer qu'.Uu

fc S?,;hrhr;"?w''"'
un homme laborieux îatsfo/tu..

le m .it a Ubr» de tout hefoin et remplit avec plaifir les devoirs ae

citoje,r
•^'P'"'»"' ™"'» " "^ loustraicnt a, l'obligation du

Par mftance, voyez à l'cntour de Qitebec, et vo-is trotjverez

me?^ede,nHr''\-*''' ""'' ''^ P'"* riches, et qui joa.iSu

S.rc vîr/i:
''' '"'"•'':"' '""' "" 'levez pas vot;s preitcr po.taire votre choix, pour, bien examiner l'objet que vous av.^c

IWachouu Ceft de votre choix que les loix leront crc;s. car

SENTENCE.
Gclui qui a deux grandes afFaires, ou plus, il faut

lÏT'''' T^ *=" ?'^Sng= quelques unes, a char
elt plus proche <que la cliemifc.
Un grand ambitieux, cft toujours bien d.-îngcrcu':
Ceiu, qm n'a jannais eu le bien public à ?œur,' in neTe moule pas comme on fait les cuiliieres. Lca lSu"s

et les renards, ne deviennent jamais mcutcns
'

y^m qu. a voulu être, et quil fc croit plus nue (onvo,nn v^us devez le detrompi, et le gtKvi'r de lîimt-
die, en

1 c oignant de la gemon de vos affaires publiqueparce qu'il les gatteroit.
P"oiiquc„

Celui qui a une place dans le ffouverncmen- vne

?fm" P"'ll^"'^^' yiont incompacibfe:' tou" Sa«;TNobles, et Gens, qui le croient par Ictars chîr^^es oïlemploie, plus qti'un Citoyen ordinaire, vou^ lA°zes éloigner, s^tlsn'. pas f.it preuve, avau Tépon c L.

nouvelle Conftitution, il veut vous achetcrHl^rtu:

J'aurais bien d'autres chofes a dire mais je fuir. d.!atrop long, et s'il y a quelque uns de ces Mdneu's .i

l?îev°f -r
" T^

croit ^quejc:agere le tabla, ci;)
««- levé il vous laira connsurc H-s vû^s mic-iu ciuc innen voulant fe dclèndre. Enrin, mes Fre e e? Conci

roi s .L
1 crc Suprême, qu. eil le grand maicre de l'uni-vers, qu. voie notre coo-jr et nSs defeins. ilVudiibien lui rendre compte de nos aclions.

'

// z'oas demandercy
Qu'avez vous fait poi^r h. Patrie, qui cil fa-grande famille ?

^ '^

Qu'avez vous fait pour là votre, dqui ic voul-
ait donnée le foin ?

4"^ je vous-

Si vcas avez trahi l'un, ou l'autre, que luirep&ndrez vous ?
^

Vous ne fauriez vous cacher, ni . à la hontem. au puniiiement.de fa juftice divine.

"(TN C'alctdàtenr nom a dit que l,i r'^/nifti'Jn» ,1. ,..t ^
'nonu à ^so nulles a.es, ^ur ^h .fJj^""°:/\^Zi^'''''"
ao m/les am,s MamiquesyArr/ants et Ouvriers
4 mtlUs.»mes, Marcancls et Bourgeois,
l mtit âmes Sei<rneurs et Nebles.
A quelqur choje prêt ceàdtit être la protmhn de toute U „of,.:tm, tous les individus n>:nt if pas les Wmes irMretsfluVoT''

•cU ne don pat. être, ^ mais iWl aux i±^ milht iJi J
"Voir <a prépondertnce.

^^ ' ^'" '^^'^«^'»* '

Se. vcàent à ritn^rœcric^^u H.roli à <<uebec, ,^r/. un Sheling..;




